
LE GLANEUR.'

Ce pench-i excesif iii nvait «ci prodigieusement changé

Ie crnetere, qule. de l'homme le plus doux, il était deve-

nu' de- la plus difile sncirte. Il était tellement ciîur en-

vers Ses gen qu'il n'y avait. plus que son fidèle Thonas

qqi n41 se présenter lbrement devant lui ; encore fallait-
il qu'il ift de précaution.

Un Jour. h la suite d'on diner, il propose le jen a un

étranger: la table se prenare et le combiit seng ,
pr'sence du seul Thomas. 1,e jour baisse, la lumière

urrivo, et la qéîinee ne prolonge bien avant dans la nuit.

L. fortiunîe, totijouirs conztante à favoriser l'étranger, fait

uccreivement perdre à l'officier argent, bijoux, rhevan i,

voiture et noe forte somme suir sa parole. Thomas gril-

lait.- l.ofivier d.sespéré changeait de positiom h chaque

meonde.-Danis un vlan de rage : va .... ma terre. s'e-
'rie-t-il.-C'elait l'uni.iie.-L'étranger accepte.-Alors

Thorna-, qui p -P voit lI ruine totale de son mattre. se pré-
cipite sur la table, renverse les flamheaux, éteint la Ili-
liière, disperse le jeu et s'enfit. ~

On ne saurait se peindre les accès de fuireur et de fré-

nie :1\auq bels l'ofliuier se livra contre Thomas. Arm6é

d'tut fisil il parcourrt toute sa maison pour 1-ui arracher li

vie.- Orî coinioit que Thomar. avait rispar.

Lasse par ses rourses inleilps, affTisse par les e'eès

du jour, il fit contraint de se c'outc'her. Son sommeil fut

long ; niais à son rAveil la scene dé la veille s" repre-
sena a son im r manon soli une toute autre formé.e-

liintejx de sa coidioCte. il demande I'homas.-Q ii
vienne sanQ craine ; il est plus sa2e que noi.-Thomas

p raît en h(sint.-Mon ch er atii, tu Crois ne m'avoir
*rt-ilenui hiei qu'un service, ti m'en a rendu dlevuîv. Par ton
zèle je conýerve mon bvlien; ,sar ton zèle je suis guéri le

lit pasi(on dtu eu : iicepte 300 liv. de rente pour toi et

les tiens ; finissons nos jîost ei-zeitble : tu n'es plus mon

domestique; je veux être ton ami.

DIOG ENE ET L'ESCLAVE,

FABLE DE PFEFFEL,

Diogène, comme on sait, parcourait la ville d'Athène
en plein midi, une lanterne ' la main, pour découvrir i
homme.

Patsant cii jr devant le temple de la Charit', il vi
aux portes niti ponîtie, et lui cria; « Sei2neur, par pliii

accordez moi qiuelqu.e arino, ne fût-ce qu'une obol
polir so.ldagi er mia vieillesse defilillaite.
. -. Que ma binediciion te sîîtîfii!, ô mon fils!» dit 1

pontife, et il entra dans le teempio de. la Charite.
l, philosouhn arriva devant une bomique ornée d

gîulaides, d'evaitails ct de vases de pommade. Un
jolie fîinn y tiîai eles c'îemplettes.

aVous dpensez pour vos plaiirs, madame, n' aure:
vuus pas compassion d'un miseruble tourmncité par
faim

En vérité, dit notre élégante, ta misère me fait
tié: tiens, mon. ami, achète un pain d'orge...., Elle 1
jeta un denier, puis elle donna graiement à la marchan
douze pièces d'argent, prix d'un collier pour son chien.

Le cinique s'éloigne en se grattant l'oreille.
Le prince do Salamine passait dans un char magnifiqi

Dingène court et s'accroche à la portière dorée: a Arrête,
fils 'de,' dieux, érolute-mfli..

Vd ten, rustre, s'écrie le 1,rince, ou je te fais es.

Un esclave qui le voit arrache le vieillard de la por.

tiète, et en même temps jette deux deniers dans son
h o r înit.

O dieux ! s'écria le sage, j'ai donc enfin trouvé un

hommi, et cet h"mre est un esclave..
il dit, et éteint sa lanterne.

UN CuAt'M'1ENT DE QUEREL IUsze, DA^S LisTX!U

TEZ1Ps.- Parmi les peine- ls pis cur use, If-.-;
nve n àge, en Fra; e, en Allematgne et drîs Irncid

de Ie la pie re ait Cou etait encore souvent
appîli.îinee dans le XVIle, siècle. Les caloriniat i-es e t
!es quierelletuses etaiei condamnees à se pi oInSt i er dai A

les rues de la vile, as arît une pierre stîspedue à letit cui.

si la famte elait plus itrave, elles f taier.t r ce d. , dans

ces pr<mer.adeS, par un cotnet on un troinpettf', et fai-

satienit trois fuis le tour <le NI ôtel-de-V ill, lé s jouiirs <le

mar8.h". Dains i'oigne, au lieu de la pin r, on leur
a:tachait mie roue de charrue, etc; mais, dans la suite ce

fut touîjouîrs lie pierre dont la for me diffaiirait seule ment

suivant les pay,. Quelqum fois cette pierie etait setilptre er

tête de feiiimme, avec une langue comme ce lle d'tnit chien
fîigîé,d'autes fois, c'e tait l'imnage d'un chien ou d'un c hat

oe bien encore c'etait une bouteille que l'on nommait « l

bouteille du bour reau.»

V5 Plusieurs personnes nous ayant envoyé des snn-

nonces, notices néehrîlo'giquies &r. polir l'inestion, nous

devons prrvenir qu'il n'ente pas dans notre plan d'admit-
tre ces sortes d'értit dans nos robunes.

Qidelquîes psersonnif-s5 avant des doutes sur la signifia.

lion deS m<'tz . 7i coipris b b s frais de posfe dans les con.
di ions dle la souîic-r1iton <'i-dessousil, nous1 croyOnis nul~ls

dr voir dire que le jouirî;al est enivové fronc (le porl c'e'î à

dire qu'on ne dWemaridera rien. au deha des ;en rtmis

mitirquées dans ces conditions, pour frais (le poste.
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